
LE -FANTASQU. 15
seul article de luxe est un blon dont on aperçoit un bout laissé découvet à decsi
pour avoir Vair de dissimuler et qui est fait pnur donner mne idée du reste, comme
l'ivrogne laisse passer avec amour,de dessous son habit.!e cou tune bouteille, afin defaire venir Peau à la bouche des envieux, ce qui double la jouissance. Depui le
gentilhlomm Ie jusqu' l'hoine de police tous se frottaient, e rblien, s'embarra-
saent, se dulchiraient, sécrasaient pour éviter d'tre frottès, foulé<, déchirés, écrasés.
Enfmîi je fus interrompu dans mes observations pr 'arrivée de l'équipage vice.rovai
de la comtesse accompagnée de sa demoisel!e et précédée-<Pun écuyer cI riche
livrée ; quatre chevaux blancs brillamment -enharnachés · taient conduits par deux
jeunes postillotis; derrière le carosse était assis unit lauais, portant, - commle tots les
autres servieurs de lord Durlianhbi, lilit bile, boutois, galoins et épaulettes d'argont.
A-,si la richesse de ces costuies dérouta-t-elle entiérement deux de mes voisins qui
nu'uavaieIt pas enicore joui de ce spectacle.

-Tiens, dit l'îtin qui paraisait être le ciceranc de son camarnde qui ouvrait desveux étterveillés, tietns, lii dit-il en lui montrant l'éueyer ouvrant la marche: v'là
notre gouiverte.r ! cin, crois-tut qu'il est gros, gras et ben habillé! ab, viusa dame ct
ses demoîîielles dans la voiture et c'est ses deiux garçonsquiicondwisent les gval; 'tu-
là q'est derrière, c'est tij'crais lancien goiiverneur, le sieur Jiionne Colle-borne ! vois-tut
c''mr barbaresque qu'il vous a, oi voit ben g'c'est liii qu'tait à St.-Eustache aa titi cur Itire (le bois fraic . . . . -Eh non c'est îas lui pisqu'il est dans PHaut
Canada à se battre avec Pls'américains qu'ont planté les clotures de la ligne le premier
dît- mois. -Ali, t'as raison. j'y pensais pIus: ch ben c'est ¡'t'ütreum'sieur etnnno
aitonm'sie loulair iui ben queg'z'un d'leu . . . comet qu'on appelle ça ? -C'est-
il d'z'anarrés <ie ti veux dire ? -Oui, d's'ittanclés v'li-le mot ioi;tu, C'est desgens de lit police le Londres qu'on nouîîîs envite ici polir i.oIs eîlolioner et <ire duaI

-dii canadien,tu vois be lie leur-uniformeest comme la police ici, il ya plus d'argent,
voilà toute la diîi'érence.

L'éqîpipage brillant avait ilispart et la foule me sépara bienttôt mnoi-mêine de nesdeux braves que j'aurais cependant aimé à suivre plus long-ens.
Je pus olserver ensuite la rMchesse et la variété uli coup-d'.il qui se développait sur

cette plaine et je puis dire qu'il est rare de ren-ontîtrcr titi plus .beau spetlacle que
eli iîu'ofli'ait cette scène si diversifiée, Si mouvante, encadrée ait milieu 'un
pavsage si pittiesque, si liais, si vert. Je n'entrerai point dans le détail des courses,i de leur résultat, je n'e sais )i et m'en occue firt luit. Cepenîlant il était
flcile dlerenuiîquter que le serimnon de la cathédrale anglaise avait fait soit ellet car la
bougeose le cette croyaince y était en bien petit noiambir et l'on n'y voyait point de.cet étalage ordinaire de toiletes, <quipages, dtiifurimes militaires. Je pourrais
citer fule d'anecdotes, de querelles, de paris. de prises-deorps, mats puisque

-presque toute-la ville y était il me serait inutile d'en faire la 'lescription. Jepluis tae
vaîter cepenîdant d'avoir empêch par mia présen ue disputd-fort animée île se-cia ger en bataille qui eût pui devenir sanglatit et générale. Deux lomimes avaie'nt
parié dans inecoulrse pour et contre ii cheval égnó sur un des prgonniitnes comine
entré pour le lendemain, ensorte. qu'P 'isse il était ioti dillicile de dóterminer quel
était le gagnant . la lispite était îles plus cItautîdes et des plu: Coiiiqd¯es loisuîI'îun des

.intetressés s'étant détourné, m'aperçut et s'écria: vioil ale Flâneur it Fantasque,
-j'suis sûr que nous allons en avoir tne mèche samnuedi prochain. Le rire s'empara
des querelleurs et des spectateurs, ce qui termina itit]iiidiatemient et à uamiablen
duifireind que la police eût peut-être tranîsformé par son iitervention en combat
umaversel.

-Le lendemain, -mardi, n'était qu'une répétition. de la veille, avec,- ette dilTérence
-que.lord Durhiam vintcete- fois occuiper 'estrade qu'il s'était lhit construire. On'voyait-évidemment qu'il .avait li le F nlaque, et que cette fois aliwu de se fâcher,


